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Cour…d’école
parPhilippeMarcacci

Quand à la fin de
l’année, les
journalistes
s’adonneront à

l’exercice de la rétrospective,
remplissant une actualité qui
sonne le creux par les bons
moments de 2013, vous
pouvez être sûrs qu’ils feront
place à une expression
destinée à passer à la
postérité : « Casse­toi
pov’con ». Car il apparaît peu
communque la CEDH,
« juridiction internationale
compétente pour statuer sur
des requêtes alléguant des
violations des droits civils et
politiques », arbitre des
gamineries de cour d’école.
L’institution a estimé que, en
condamnant à trente euros
avec sursis unmilitant de
gauche qui avait brandi une

affichette « Casse­toi
pov’con » à l’encontre de
Nicolas Sarkozy, la France
avait violé la liberté
d’expression. Une gifle pour
un pays qui, depuis 1789, a
gravé lemot liberté au
fronton d’une République qui
se veut exemplaire. Que cette
excommunication frappe un
chef de l’Etat qui fut le
premier àmanier l’invective,
cela parut à ses opposants
commeun juste retour des
choses.Mais que la Cour juge
quemalgré son caractère
« offensant », cette bravade
fait partie des risques du
métier politique qui, par
nature, doit accepter le jeu
des lazzis, voilà qui rappelle
un peu plus combien le statut
de l’élu se doit d’être exposé.
Même à la critique.
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Unanfermepourunemère
maltraitanteenHaute­Saône

EnRégion

Vatican

Une première journée
entremesse, fleurs et
polémique pour le pape
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En 24Heures

Sevenans
A l’UTBM, les étudiants
soutiennent leur stage

K Pendant deux jours, les étudiants de l’UTBM de Sevenans présentent
leur rapport d’entreprise. Comme Benoît Petit et Guillaume Mazoyer.
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Belfort
Yves Jégo « lance » l’UDI
en Franche­Comté

K Animant un débat économique hier soir, le représentant de Jean­
Louis Borloo a présenté les quatre coordinateurs départementaux.

Botans
Au casino avec
100.000 euros extorqués

EnRégion

Belfort : sous lespavés,
desmalfaçons ?

Des experts doivent déterminer si le pavage du Faubourg de France et de la place Corbis présente des malfaçons. EnBelfort Photo Xavier GORAU

Étouvans
Retoursurleslieux
ducrimedeMaxime

EnRégion

Lesradarsembarqués
arriventaujourd’hui
SÉCURITÉ ROUTIÈRE Nouvelle étape dans la lutte contre les grands excès de vitesse, les
radars embarqués entrent aujourd’hui en piste sur les routes de France. Mais, sur
internet, les réseauxsociauxouparSMS, lesautomobilistess’organisent…EnFrance­Monde

Tour de vis sur les retraites
complémentaires

Social

L’ E S T R É P U B L I C A I N | V EN D R E D I 1 5 MA R S 2 0 1 3

24 HEURES E Aire Urbaine24 HEURES E Aire Urbaine

Université Faitsdivers

Belfort

Coup de jeune
Lamairie a engagé une démarche de
communication importante autour des grands
travaux qui perturbent épisodiquement le
quotidien des Belfortains. Comme ici à la vieille
ville. Faire et faire connaître… Photo X.G.

Appenans

Jean­Paul Gaultier fait salon
Tapissier à Appenans, Serge Vuillemin ouvre à
partir d’aujourd’hui et jusqu’au 23mars son atelier
au public dans le cadre de l’opération « Cœur
d’artisan ». L’homme utilise des tissus de créateurs
(ici Gaultier) pour habiller ses fauteuils. Photo J.­L.G.

Aibre

Vous avez dit « chien de pied » ?
L’association de chasse du petit village d’Aibre
signe la première édition d’un concours de chien
de pied ce week­end dans les bois de la commune.
Les chiens courants, comme le Porcelaine Henzo
tracent le sanglier sur des pistes artificielles. J­L.G.

Belfort

Le temps qui fait sonœuvre
C’est terrifiant cette usure urbaine qui enlaidit le
moindre petit coin de rue. Surtout quand l’hiver
apporte sa contribution à la dégradation. En
l’occurrence, l’escalier de l’Atria a souffert lui aussi
et il faudra vite réparer… Photo Xavier GORAU

Sur labonnevoie
Al’issuedeleursoutenancede
stage,surlecampusde
Sevenans,deuxétudiantsen4e
annéeàl’UTBM(surles588
concernéssurdeuxjours)
témoignentdeleurparcours.

A l’UTBM, sur le campus de
Sevenans, cette fin de se­
maine est marquée par la
soutenance de stages, suite
incontournable des six mois

passés en entreprise accomplis par les
étudiants. Qu’ils soient en stage d’« in­
génieur débutant » (bac + 5 = projet de
fin d’études) ou en stage d’« assistant
ingénieur » (bac + 4).

Sur deux jours, hier et aujourd’hui, ce
sont 588 étudiants (dont près de 80 % de
retour de stage de 4e année) qui sou­
tiennent leur mémoire devant un jury
composé d’enseignants et d’industriels
en provenance de toute la France et
d’Europe.

Tous deux chez Trinaps
Guillaume Mazoyer et Benoît Petit,

étudiants de 4e année à l’UTBM, et
stagiaires tous deux chez Trinaps, ont
passé ce cap avec succès, semble­t­il,
confortés dans le choix du cursus choi­
si. « C’était un peu le but de cette fin de
stage », reconnaissent­ils tous deux.

A 24 ans, Guillaume Mazoyer, origi­
naire de Frontenaud (Saône­et­Loire),
choisit la voie technique, son bac en
poche. Mais au bout de deux ans, il se
rend compte qu’à moins d’aller jusqu’à
bac + 5, la réussite professionnelle ne
sera pas au rendez­vous.

Après un DUT à Montbéliard et une
licence professionnelle à Belfort, il
s’inscrit donc à l’UTBM de Sévenans
avec la spécialité réseaux de télécom­
munication dans le but de « concevoir
des architectures ».

Benoît Petit, 21 ans, est natif de Livry­

Gargan (Seine­saint­Denis). Après
avoir décroché un baccalauréat scienti­
fique, puis un DUT en informatique
dans la région parisienne, il intègre
l’UTBM. Au contraire de son camarade
Guillaume qui avoue en souriant être
« un OVNI » dans sa famille, Benoît dit
avoir été influencé par le métier de son
père, membre de l’équipe informatique
d’une mairie. Son but : ingénieur dans
un réseau de télécommunication.

Les deux jeunes hommes viennent
donc de terminer leur stage de six mois
chez Trinaps au Techn’Hom.

Une entreprise qui les a considérés
aussitôt comme des salariés à part en­
tière en les associant à leurs projets et
en leur confiant « des taches pas forcé­

ment associées à notre stage ». Que les
créateurs de Trinaps soient des anciens
de l’UTBM n’est certes pas étranger à
cette facilité d’intégration.

Quant à la soutenance de stage, aux
dires des deux étudiants, elle s’est bien
passée. « Pour ma part, j’avais décidé
de développer ce que ce stage avait
changé dans ma conception initiale du
métier d’ingénieur, en insistant sur le
côté humain et psychologique » expli­
que Guillaume Mazoyer. « Et moi, j’ai
axé mon rapport sur le bénéfice du
stage s’insérant dans mon projet d’étu­
des et confortant mes acquis ».

Ne reste plus que la dernière ligne
droite pour décrocher la timbale.

ElisabethBECKER

K Benoît Petit et Guillaune Mazoyer. Photo Xavier GORAU

Faitsetméfaits
Fuite de gaz à l’école
de la Prairie
Montbéliard.­ Hier vers
9 h 15, une forte odeur de
gaz a été ressentie dans la
cour de l’école de la Prairie,
rue Joffre à Montbéliard.
Le chef de l’établissement a
aussitôt prévenu les
secours. Une équipe de
GrDF s’est également
déplacée sur les lieux.
L’alimentation en gaz a été
coupée. Il s’avère que la
fuite résulterait d’un
problème de corrosion. Par
mesure de précaution, les
élèves et le personnel ont
été évacués le temps de
permettre aux techniciens
de procéder aux travaux.
Les élèves ont pu regagner
les locaux dès la fin des
opérations.

Feux de poubelles
Belfort.­ Les pompiers ont
été appelés à trois reprises
durant la soirée de
mercredi pour des feux de
poubelles en plastique à
Belfort : à 23 h, rue de
Berne (1 poubelle détruite,
une autre qui fumait), à
23 h 25 rue Ledoux et à
23 h 50 rue de Bruxelles.

L’ESTAauxNégociales

MERCREDI 20 et jeudi
21 mars, Elsa Schloegel,
Narjiss Haddaoui, Moha­
med Bribi, Ludovic Mattern
et Quentin Genet dispute­
ront les finales des « Négo­
ciales », challenge commer­
cial qui se tiendra à Épinal.

C’est en compagnie de
trois autres camarades que
les cinq lauréats se sont ren­
dus, mardi 5 mars, au centre
de qualification situé à Mul­
house. Durant tout une jour­
née, les huit étudiants ont
été confrontés à des profes­
sionnels du commerce et de
la négociation.

Objectif : conclure des con­
trats commerciaux de la
meilleure des façons et en
un temps limité, un exercice
de style que ces cinq compé­
titeurs ont su réussir avec
talent.

Cette année, encore, les
qualifications auront été
courues. En effet, ce ne sont
pas moins d’une soixantaine
d’étudiants qui se sont pré­

sentés à la première man­
che. À la fin de la journée,
dix étudiants, dont les cinq
comparses, se sont qualifiés
pour la finale qui se tiendra
à Épinal sous l’œil attentif
de 800 supporters déchaî­
nés.

L’objectif des Négociales,
créées en 1988, est de pro­
mouvoir le métier de ven­
deur et de permettre aux
étudiants d’acquérir la maî­
trise et la confiance en eux,
qui leur seront indispensa­
bles pour exercer ce métier.

Le challenge leur offre en
outre de rencontrer des pro­
fessionnels de la vente
auprès desquels ils pourront
parfaire leur approche des
techniques de vente et peut­
être poser les bases d’un
prochain emploi.

Les ultimes qualifications
se dérouleront à Épinal. Les
concurrents devront tenir
face à la pression des jurys
mais aussi du millier de
spectateurs chauffés à
blanc.

K A Epinal les 20 et 21 mars.

L’IUTà l’honneur
LA PRESSE NATIONALE
met à l’honneur depuis le
début de l’année 2013 les
formations les plus perfor­
mantes afin d’aider les ly­
céens et les étudiants à choi­
sir leur orientation. L’IUT de
Belfort­Montbéliard tire son
épingle du jeu en étant pré­
sent dans trois classements.

Ces articles constituent
une reconnaissance du tra­
vail accompli par les équipes
pédagogiques pour mainte­
nir des formations technolo­
giques de pointe, et permet­
tront sans doute d’attirer des
étudiants talentueux vers
des métiers porteurs d’ave­
nir. Pour aller dans ce sens,
l’IUT porte un grand projet
d’éco­campus qui permettra
de fédérer les formations et
la recherche autour des
énergies et de la mobilité,
avec l’implication notam­
ment des départements Gé­
nie thermique et énergie,
Génie électrique et informa­
tique industrielle, Mesures
physiques, Réseaux et télé­
coms, Génie civil.

Le DUT Services et ré­
seaux de communication est
classé 5e des écoles du web
par le site StreetPress et Le
Figaro Étudiant, pour le pre­
mier classement du genre
( h t t p : / / w w w. s t r e e t ­
press.com/sujet/73235­le­
classement­2013­des­eco­
les­du­web).

Le Nouvel Observateur,
dans son édition du 30 jan­

vier au 6 février, mettait à
l’honneur « les diplômes qui
donnent du travail », dont la
licence professionnelle
VEGA (Véhicules : électro­
nique et gestion des auto­
matismes), proposée au sein
du département Génie élec­
trique et informatique in­
dustrielle en apprentissage
notamment et accessible
avec un bac + 2. Les débou­
chés professionnels de cette
formation sont orientés
transport et mobilité.

Le Nouvel Observateur
Étudiant, et son supplément
« Les pépites de la fac » dis­
sèquent les 400 meilleures
licences et masters, dont
sept sont proposées à l’IUT
de Belfort­Montbéliard,
dans les domaines des éner­
gies, de l’électronique, du
commerce, du bâtiment et de
la santé.

On peut également se re­
porter à un article du maga­
zine Capital « Les IUT plus
efficaces que les grandes
écoles pour trouver un
job ? » (http://www.capi­
tal .fr/carriere­manage­
ment/actualites/les­iut­
plus­efficaces­que­les­
g r a n d e s ­ e c o l e s ­ p o u r­
trouver­un­job­815268)

Enfin, il faut signaler un
reportage de France 2 por­
tant sur les jeunes et l’accès
à l’emploi, diffusé le 26 fé­
vrier dans le journal de 20 h
(http://www.france2.fr/
jt/20h (à partir de 11’38).

Voiturevolée repêchée
dans la couléeverte
C’EST À 13 H 35 JEUDI que
des pêcheurs et promeneurs
ont donné l’alerte. Le toit
d’un véhicule affleurait la
surface du canal le long de la
coulée verte, route de Froi­
deval, à Bavilliers.

« La voiture était près du
pont de l’écluse n°7, en face
de l’hôpital psychiatrique »,
explique le lieutenant Ber­
nard Iltis, qui commandait
les opérations de secours.
« Nous avons engagé les
plongeurs pour vérifier que
personne ne se trouvait à
l’intérieur de l’habitacle. »

Trois plongeurs et trois
sauveteurs aquatiques de
surface sont intervenus
dans le canal, renforcés sur
la berge par leurs collègues
de Belfort Nord et Sud. La
cellule des risques chimi­
ques a également été enga­
gée.

La voiture, une Ford Fiesta,
a été sortie de l’eau par la
société Josseron de Roppe, à
l’aide d’un bras de levage.
Une fois à terre, elle a été
chargée sur la dépanneuse.

Pendant l’opération, les
pompiers ont mis en place
un barrage flottant et épan­
du du produit absorbant

pour récupérer les hydro­
carbures qui se sont échap­
pés du véhicule. La pollu­
tion, de surface et limitée à
une dizaine de mètres, n’a
pas occasionné de dégâts.

« Tous les jours, un techni­
cien de VNF (Voies naviga­
bles de France) patrouille le
long du canal. Nous n’avons
rien remarqué de particu­
lier. Mais depuis lundi, nous
avons baissé le niveau d’eau
de 15 cm » explique Stépha­
ne Goudey, de VNF.

Le véhicule, entièrement
immergé, n’était pas visible
avant cette opération. La
profondeur, juste avant
l’écluse, à cet endroit, est
d’environ 1,60 m en temps
normal. « La baisse du ni­
veau doit permettre de faire
des tests sur les fuites au
niveau du bief » ajoute Sté­
phane Goudey. « L’objectif
est de trouver le niveau opti­
mum pour stabiliser le bief
sans perte d’eau. »

La police et le maire de
Bavilliers ont assisté au re­
morquage du véhicule. La
voiture avait été volée le
7 mars rue de la Croix­du­
Tilleul à Belfort.

IsabellePETITLAURENT

K La voiture a été sortie de l’eau tandis que les plongeurs
installaient un barrage flottant sur le canal. Photo DR

Musique

express

Economie

Printemps
des auto­
entrepreneurs.
À l’initiative de plusieurs
de leurs fédérations
nationales et de la DGCIS,
les organismes de gestion
agréés organisent le
20 mars, sur l’ensemble du
territoire français, une
journée d’information
intitulée « Printemps des
auto­entrepreneurs « à
destination des auto­
entrepreneurs.

Pour notre région, l’ARAPL
de Franche­Comté et le
CRGA de Franche­Comté
organisent cette
manifestation sur les
quatre départements.

Cette journée, consacrée à
des entretiens conseil avec
des porteurs de projet ou
des auto­entreprises déjà
en exercice, aura lieu à
Besançon au CRGA, 45
avenue Carnot et à Belfort,
Lons­le­Saunier et Vesoul
au sein des chambres de
commerce et d’Industrie
départementales le
mercredi 20 mars de 13 h à
19 h.

Cette initiative a pour but
de rassembler l’ensemble
des partenaires qui
œuvrent dans le contexte
de l’auto­entreprise (CCI,
CMA, experts­comptables,
Pôle Emploi, Urssaf, Adie,
banques,……), d’accueillir
les auto­entrepreneurs,
qu’ils soient porteurs de
projet ou des entreprises
déjà constituées, pour des
entretiens conseil et leur
proposer un
accompagnement enrichi
par les compétences des
différents partenaires de
cette opération.

FIMU : cherchebénévoles

Le FIMU POUR FESTIVAL
international de musique uni­
versitaire, est devenu depuis
sa création en 1986 un événe­
ment incontournable dans la
cité du Lion. Coproduit par les
étudiants que la Fédération
Com’ET englobe sous l’œil at­
tentif des professionnels de la
our 41, il est entièrement gra­
tuit, ouvert à tous et fait pour
tous.

Comme chaque année, il se
déroulera au cours du week­
end de la Pentecôte, du 18 au
20 mai, et pour faire vivre ce
festival, la fédération Com’ET
et l’ensemble des associations
mettent en œuvre une campa­
gne de recrutement et d’infor­
mations sur les différents pos­
tes de bénévoles. Près de 300
étudiants participent active­
ment et chaleureusement
pour offrir aux 60.000 specta­
teurs un festival d’une grande
envergure unique en son gen­
re. L’investissement et l’impli­
cation des étudiants et non­
étudiants dans ce festival est
important pour son organisa­
tion et sans leur appui au sein
du comité de pilotage et les
300 bénévoles oeuvrant pen­
dant le festival, le FIMU
n’existerait pas.

La fédération Com’Et recru­
te environ 300 bénévoles étu­
diants ou non étudiant à diffé­
rents postes. Le pilote de
groupe accompagne les for­
mations musicales tout au
long du week­end dès leur ar­
rivée jusqu’à leur départ. Il re­
présente le groupe auprès de

l’équipe du FIMU il est son
principal relais ; et doit le gui­
der sur les différents sites :
lieu(x) de repas, héberge­
ment, scènes de concert, con­
signe instruments. Une bonne
connaissance des points prin­
cipaux du FIMU est apprécia­
ble.

Le régisseur de scène assure
le bon déroulement du festival
en coordonnant habilement
les successions des concerts.
Chaque scène comprend 2 à 7
régisseurs qui gèrent la logis­
tique selon les plans de cha­
que formation. Le régisseur
assure les déplacements des
instruments mais aussi res­
pecte au mieux les horaires de
représentation. Le régisseur
pourra grâce à cette mission
découvrir les coulisses de la
régie des concerts.

L’accueil du public inter­
vient aux endroits dédiés à
son information ainsi que sur
les lieux de concerts qui ac­
cueillent un flux important de
visiteurs. Son rôle est d’ac­
cueillir cordialement le public
et de le renseigner sur le dé­
roulement du FIMU (pro­
gramme, etc.)
W S’inscrire soit en récupérant
une fiche d’inscription disponible
dans les lieux tels que mairie de
Belfort, Tour 41, BIJ, SMEREB, lieux
étudiants (BDE, restaurants
universitaires, IUT, fac,…). Pour
toute information supplémentaire,
contacter la Maison des étudiants,
55 faubourg des Ancêtres – 90000
Belfort, Tél. : 03.84.26.48.01.
Courriel : contact@comet.asso.fr


